
Philippine Duchesne
Méditation : Noëlle Favet, rscj.

Philippine Duchesne, religieuse du Sacré-Cœur de  
Jésus a eu  très tôt le désir de donner sa vie à Dieu 
et d’être au service des autres. Son grand rêve, son 
grand désir était d’aller sur les terres les plus 
lointaines pour porter l’amour de Jésus à ceux 
qui ne le connaissaient pas, et en particulier 
d’aller vers les indiens d’Amérique. 

Mais on avait besoin d’elle là où elle était, 
et ce n’est qu’à la fin de sa vie qu’elle a pu  
réaliser son rêve. 

Quelle patience ! Quelle obéissance !
  

Quelques préparatifs
La préparation de cette prière est importante : bien lire à l’avance le déroulé, bien choisir le moment, et 
dire en quelques mots aux enfants le « genre » de cette prière, et en particulier la place que tiennent le 
silence et l’imagination intérieure. 

Quelques repères dans le livret de présentation et sur cette page. A adapter bien sûr à la composition 
de la famille et à l’âge des enfants ! 

TEMPS de prière
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OUVERTURE DE LA PRIèRE 
Pour nous préparer à prier, nous nous installons confortablement autour d’une bougie, de la Bible, ou 
pourquoi pas de l’image de Philippine chez les Indiens. 

En famille, nous accueillons la présence du Seigneur : « Seigneur, avec toi, donne-nous d’entrer dans la 
patience et l’accueil du désir profond de ton service. Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Amen ».

CHANT 
Pour nous mettre en route nous écoutons, et si nous le connaissons nous chantons  : 
« Seigneur tu gardes mon âme ». 

LECTURE D’UN TEXTE DE PHILIPPINE DUCHESNE  

Philippine Duchesne passe la nuit du Jeudi Saint 1806 en prière dans la chapelle de la communauté de 
Grenoble. Elle souhaite devenir missionnaire, faire connaître l’amour de Jésus-Christ en tout lieu. C’est 
son désir profond qu’elle n’a pas encore partagé à d’autres personnes. Cette nuit est une nuit de prière, 
de foi, d’espérance et d’amour, une nuit contemplative qui l’oriente vers l’Amérique. Le lendemain, elle 
communique à Madeleine-Sophie Barat, sa supérieure et son amie, cette expérience.

Ecoutons Philippine qui dans ce texte raconte sa nuit de prière. 

« Ô nuit bénite ! 
Toute la nuit, [par la prière] j’ai été dans le nouveau continent, mais j’ai voyagé en bonne compagnie. 
D’abord, j’avais précieusement recueilli au Jardin des Oliviers, chez Pilate, au Calvaire tout le sang de 
Jésus ; je m’étais emparée de lui au Saint Sacrement, je le serrais étroitement, et je portais partout mon 
trésor pour le répandre sans crainte de l’épuiser.
Saint François Xavier s’intéressait encore à faire fructifier cette précieuse semence, et il se tenait au pied 
du trône de Dieu pour demander l’ouverture de nouvelles terres à éclairer. Saint François Régis était le 
pilote des voyageurs, et bien d’autres saints encore, jaloux de la gloire de Dieu. Enfin tout allait au mieux ; 
je n’ai pu insinuer dans mon cœur aucune tristesse, même sainte, parce qu’il me semblait qu’une nouvelle 
transmission allait se faire de l’amour de Jésus-Christ. 
Les douze heures de la nuit sont bien vite passées sans fatigue, quoique à genoux. La veille, je ne croyais 
pas pouvoir tenir une heure ». 

C’est seulement 12 ans après que Philippine pourra partir en Amérique. Elle a dû attendre de longues 
années (35 ans) avant que son rêve de vivre avec les Indiens se réalise. Elle a patienté, prié, pendant ce 
temps et appris à suivre le chemin du Seigneur à son rythme à Lui. C’est un temps de patience, de jeûne 
dans la réalisation de son désir, de persévérance.

(Temps de silence)

partage en famille   

Parmi ces quelques pistes, nous en choisissons une ou plusieurs qui conviennent pour un temps de 
conversation spirituelle pour notre famille : 

>	Quels sentiments habitent Philippine, dans ce récit ? Quel est son désir, son projet ? Qu’est-ce qu’elle 
aimerait vivre ? Sur quoi ou sur qui compte-t-elle, s’appuie-t-elle dans ce projet ?  

>	J’imagine Philippine chez les Indiens. Qu’est-ce qui me marque dans cette image ? Qu’est-ce qu’elle 
exprime de la relation entre Jésus, Philippine et les Indiens ? 

>	Est-ce qu’il y a un mot, une attitude, un passage me touche-t-il particulièrement ? Lequel et pourquoi ?

https://www.youtube.com/watch?v=RwKZjYwem8Y&ab_channel=Taiz%C3%A9-Topic


>	Et moi, ai-je eu des grands désirs que j’ai eu pour lesquels il a fallu attendre longtemps pour qu’ils se 
réalisent ? Comment ai-je vécu cette attente ?

>	Quelle(s) attitude(s) de Carême retrouvons-nous dans ce texte ? L’aumône ? La Prière ? Le jeûne ?

Chacun de nous, à tour de rôle, pourra dire quelque chose. Les autres écouteront simplement. A la fin 
du tour, on peut poser à l’un ou à l’autre une question pour demander une précision, pour aider l’autre 
à mieux exprimer sa pensée. C’est tout. On ne discute pas, on s’écoute simplement. 

LECTURE D’UN TEXTE biblique 

Le texte proposé pour la prière est celui de la fête de Philippine (18 novembre). Il exprime que tout ce 
qui est donné, complètement, par amour pour Jésus, même si c’est aussi petit qu’une petite graine, n’est 
jamais perdu et donnera beaucoup d’amour à son tour.

Jn 12, 20-26 : 

Il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête 
de la Pâque. Ils abordèrent Philippe [un disciple de Jésus], et lui firent cette demande : « Nous voudrions 
voir Jésus. »

Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus. Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue 
où le Fils de l’homme doit être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne 
meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en 
détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où 
moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera ».

 (Temps de silence)

méditation en famille   

Nous réécoutons une fois le début de ce texte. Des étrangers, les Grecs, désirent voir et écouter Jésus, 
un Hébreu. Les disciples Philippe et André vont le dire à Jésus.

Il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de 
la Pâque. Ils abordèrent Philippe [un disciple de Jésus], et lui firent cette demande : « Nous voudrions voir 
Jésus. » Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus.

Je regarde ces Grecs qui ont envie de voir Jésus, j’imagine leurs visages, leurs vêtements, leurs gestes, 
j’essaie de ressentir ce qu’ils éprouvent. 
Je regarde maintenant les disciples Philippe et André qui se dépêchent d’aller le dire à Jésus.  

>	Est-ce que moi aussi j’ai parfois le désir de passer du temps avec Jésus, de le voir ? Quand ? Est-ce que 
j’ai parfois envie de partager l’amour de Jésus ou ma joie à d’autres personnes de la famille ? Quand ?

(Temps de silence)

J’imagine le parcours, la vie du grain de blé : il a été semé, il tombe en terre … il meurt … il s’ouvre en 
perdant ses enveloppes, ses réserves … il germe…la tige pousse…puis l’épi plein de fruits… l’épi vert 
devient mûr. Ce processus nécessite du temps, de la patience, de se laisser faire, d’abandonner des 
choses, de s’ouvrir, de laisser apparaître quelque chose de nouveau, une vie nouvelle.

>	Aujourd’hui, dans notre vie de famille, y a-t-il quelque chose à semer ? à laisser aller ? à cultiver ? 
à croire ? à laisser naître ? … quelque chose qui va porter plus de vie, laisser Dieu agir ou aimer 
davantage ?

(Temps de silence)



INTENTions de prière
>	Seigneur, donne-nous de savoir être patients, de faire de la place pour accueillir l’autre différent (à la 

maison, à l’école, au travail, à l’église…) et accepter la nouveauté qu’il apporte et peut-être me dérange.     

(Court instant de silence)

>	Seigneur, apprends à notre monde à savoir être patient et respectueux de la vie, au travers de tous les 
changements et incertitudes qui nous bousculent (la pandémie, les problèmes économiques et politiques, 
la destruction de la planète, la détresse des plus fragiles), à choisir les gestes simples qui font passer 
l’intérêt et le respect de chaque être humain en premier. 

(Court instant de silence)

Nous sommes maintenant invités, chacun à notre tour de proposer une petite intention personnelle 
pour notre famille ou pour notre paroisse, notre entourage… 

NOTRE PèRE et prière FINALE
Et maintenant, en ouvrant les mains, ou en nous donnant la main les uns aux autres, reprenons la seule 
prière que Jésus nous ait apprise, car tout est dit dans ces quelques mots : 

Notre Père…

Nous te rendons grâce, Seigneur pour Ton Fils, Jésus-Christ et pour Philippine qui ont su ouvrir des 
chemins d’amour nouveaux pour aller à la rencontre de chaque homme. Comme pour eux, ouvre nos 
cœurs pour aimer dans notre quotidien. Amen.

Nous terminons par le signe de croix. « Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Amen. »
 


